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COMITE CENTRAL DE SECOURS AUX EGYPTIENS 
VICTIMES DU CHOLTtRA 

AVIS 
M. Frederici, Directeur de !Imperial 

tittoman Bank, ayant Bien voulu accepter 
les fonctions de tresorier du Cornite Cen-
t de Secours aux Egyptiens victimes du 
:itolera, les fonds provenant de la sous-
Gription devront etre exclusivement verses 
ax caisses de 'Imperial Ottoman Bank, 

ru Caire ou a Alexandrie. Les 'isles de 
souscription devront etre jointes aux ver-
sJments pour servir de justification. 

L'Iraperial Ottoman Bank au Caire et a 
Alexandrie recevra aussi directetnent les 

,-..ffrandes faites en dehors des listes. 

Le Cairo, le 17 Septembre 1883. 

UN PREMIER ARTICLE 
d'un journal chinois de Canton. 

Canton 20 twat. 

Les Europeens n'appartiennent pas 
a la race humaine ; its descendent des 
singes et des oies ; its ressemblent 
d'ailleurs aux singes : leur (Tour est 
comme celui du diable ; pour cette 
raison, on les designe sous le nom de 
Koui-tse, diables europerns. Ces sau-
vages n'admettent ni le ciel, ni Ia 
terre, n'honorent pas leurs Ore et 
mere, ne venerent pas leurs ancetres; 
la saintete de la famille est inconnue 
parmi eux. C'est un veritable troupeau 
de chiens et de pores ; its ne parlent 
que d'egalite ; its n'ont aucune idee 
de la hierarchie sociale, et ne font 
aucune distinction entre le Ore et le 
fils, le roi et le sujet. Vous vous de-
mandez, peut-titre. comment it se 
fait que ces sauvages soient assez 
habiles pour fabriquer des steamers, 
des chemins de fer, des montres ? 
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QUENTIN DURWARD 

CRA.PITRE XIX 

La Cite 

(suite) 

— Tout simplement, repondit Hayraddin, 
parce que je voulais savoir si ce ehretien et co 
gentilhomme avaient perdu le sentiment aussi 
bien que l'ouIe et la vue. Voila cinq minutes 
que je suis 14 et que je vous park, et vous res-
tez les yeux fixes sur se papier jauni comme s'il 
contenait un charme capable de vous changer 
en statue, et qu'il efit deja a moitie produit son 
effet. 

— Eh bien 1 que desires-tu? Park et va-t'-en! 
— Je desire ce que tons les hommes desi•ent, 

quoique bien peu e'en contentent ; je desire ce 

Sachezque ceux qui viennent parmi 
nous, sous pretexts de precher la re-
ligion, arrachent les yeux et la cer-
velle aux Chinois mourants, et re-
cucillent le sang de nos enfants, pour 
en fabriquer dos pillules qu'ils ven-
dent, a leurs compatriotes atin de les 
rendre habiles. Ceux-la souls d'entre 
eux qui out mange de noire substance 
deviennent assez intelligents pour faire 
les decouvertes dont its sont si fiers. 
Si on me laissait agir a ma guise , j'au-
rais bientot fait de les exterminer,Pour-
quoi l'empereur n'envoie-t-il pas con-
tre eux, ne serait-ce quo quelques re-
giments ? Et si quelques regiments ne 
peuvent suffire, qu'il envoie toutes les 
armees de ''empire 1 Si la fortune nous 
est contraire, nous la lasserons par 
notre patience, jusqu'a ce quo la vic-
toire se declare pour nous. 

Si nos mandarins permettent a ces 
dangereux etrangers de s'etablir parmi 
nous, its ne font que tolerer un mal 
qu'ils no peuvent empeeher ; mais 
c'est bien a contre-coeur. 

Je Liens d'un grand dignitaire, que 
j'ai vu recemment a la Cour, qu'on 
n'attend qu'une bonne occasion pour 
detruire cette poste. Et,en definitive, 
ce no sera pas difficile. 

Les vrais barbares europeens sont 
peu nombreux et dissemines dans tout 
''empire; ''immense majorite de leurs 
troupes consiste on faux barbares, 
convertis a leur religion. 

Quo l'on ordonne done a chaque 
chef de district de ''empire de faire 
une guerre d'extermination a ces 
sauvages. S'ils resistent, qu'on son-
ne I'alarme, que le peuple se love 
comme un seal homme, et que les 
mandarins et les sujets s'unissent 
dans un effort commun pour montrer 

qui m'est da pour avoir guide ces dames jus-
qu'ici, c'est-h-dire dix couronnes d'or. 

— De quel front oses-tu •eclamer un salaire? 
s'ecria Quentin indigne ; ne t'ai-je pas assez 
pays en epargnant ta coupable vie quand je 
savais que tu voulais nous trahir ? 
- - Mais je ne vous ai point trahis.— Si je 

l'avais fait, ce n'est etc, en effet, ni a vous ni 
aux dames de Croye que j'aurais demands mon 
salaire, mais a celui dont, en passant sur la 
rive droite de la Meuse, nous aurions serri les 
projets. C'est a ceux qui m'ont employe a me 
payer. 

— Eh bien done ! que ton salaire perisse 
avec toi, traitre ! s'ecria Durward en lui comp-
tant ('argent. Va-t'en maintenant aupres du 
Sanglier des Ardennes ou au diable ! mais ne 
te presente plus devant moi, si tu ne veux pas 
que je t'envoie en enfer avant le temps. 

— Le Sanglier des Ardennes ! repota le bo-
hemien d'un ton de surprise qui no lui etait 
pas habituel. Ainsi ce n'etait pas un vague 
pressentiment, — une defiance instinctive, qui 
vous a fait insister pour changer do route — 
Serait-ce possible, et y aurait-il dans d'autres 
pays un art divinatoi•e plus infaillible que 
celui de nos tribus errantes ?—Le saule sous 
lequel nous etions n'a pu repeter nos paroles. 
—Mais non, non, non ! sot que j'etais ! — J'y 
Buis maintenant, j'y suis.—Le saule, an bord 

ces barbares qu'ils ne sauraient 
impunement braver la puissance im-
peria1e. 

NO UVELLES DIVER,SES 

Paris, 5 septembre. 
Une depeche de Goritz, dit que tout le 

monde declare que si le comte de Paris 
etait veuu aux funerailles, it ent etc ac-
clame et proclame a l'unanirnite. 

Le comte de Chambord a laisse une 
fortune de soixante millions de francs qui 
sera partagee entre les dues de Panne et 
de Bardi. Quant a la cowtesse de Cham-
bord, elle a declare vouloir se contenter 
d'uue partit minime des reveaus. 

Le ministre de la marine de France a 
regu de l'amiral Meyer le telegramme 
suivant : 

Hong Kong, 6 septembre. 
Aucun navire de guerre chinois n'est 

venu du nord; trois transports seulement 
sont venus a Pakoi, it y a 15 jours, avec 
750 hommes de troupe. 

,750 soldats de la milice sont arrives 
a Canton a bord d'un vapeur de commer-
ce chinois samedi et dimanche. 

Beaucoup d'approvisionnements sont 
reunis a Canton. 

M. le president de la Republique frangaise 
a signe les decrets, relatifs an mouvement 
judiciaire, qui lui ont etc presentes par 
le ministre de Ia justice a Mont—sous-
Vaud rey. 

Dix premiers presidents de tours sont 
revoques . 

Un incendie a detruit les alfas de Ia 
gare de Sidi—bel-Abbes. La perte est ova-
luee a 500,000 francs. 

du ruisseau, pros du convent. — Vous l'avez 
regards quand nous sommes passes dessous, a 
un derni-mille de cette ruche de frelor.s.—II 
n'a pas pu parler, mais it a pu cacher quel - 
qu'un qui pouvait entendre. Je donnerai mes 
reudez-vous en rase campagne dorenavant ; je 
ne veux pas qu'il y ait pros de moi une touffe 
de chardon oil un mann Ecossais puisse se 
blottir.—Ah ! ah ('Ecossais a battu le zinga..) 
avec ses propres armes ! — Mais sachez-le, 
Quentin Durward, c'est a vos propres depens 
que vous avez remporte ce triomplie ; la fortu-
ne que je vous avais predite, d'apres l'inspec-
tion des lignes de votre main, votre entete-
ment vous l'a fait manquer. 

— Par saint Andre ! s'eeria Quentin, ton im-
pudence me fait rire malgre moi. Comment et 
en quoi le succes de ta perfidie aurait-il pu 
m'etre utile ? Je t'ai entendu, it est v•ai, sti-
puler que j'aurais la vie sauve, clause que tes 
dignes allies auraient aisement oubliee sitet 
que nous en serions venus aux coups ; mais 
que Ia trahison que tu meditais contre ces da-
mes et qui m'exposait a la captivite ou a la 
mort ait pu m'etre de quelque avantage, c'est 
une enigme au-dessus de l'intelligence dune 
cervelle humaine ! 

— N'y pensons done plus, repartit Hayrad-
din ; car j'ai a vous parler d'une chose qui 
vous etonnera plus encore, je veux dire de ma 

* 

Le Congres de droll international a etc 
°avert le 5 septembre a Munich. Le nom-
bre des membres Otait de 40. La discussion 
a eu lieu a hills clos. Les journalistes n'ont 
pas etc admis. 

Dans cetle séance, M. Moynier a la un 
memoire concernant le Congo, deman-
dant que l'on prenne des mesures inter-
nationales pour proteger la liberte de la 
navigation sur le (leave de ce nom. 

La question a etc renvoyee a une com-
mission, ainsi composee : 

MM. Moynier, sir Travert, Twiss, Arntz, 
Marquardser, Renault. 

M. Laveleye, qui 	pu se rendre a 
Munich, exprime dans une lettre Ia con-
viction que la commission du Congo 
doit s'occuper avant tout des interets de 
la civilisation. 

On regrette vivement ''absence de 1\1. 
Martens Ferrao, jurisconsulte de Lisbonne. 

* * 

Munich, 6 septembre. 
Dans sa seance du 6, le Congres de 

droit international a terrnine la discussion 
du reglement relatif a la loi sur les prises 
maritimes. On a reconnu surtout la tikes-
site de conifer a des juges l'enquete pre-
liminaire. 

La seances de l'apres—midi a etc con - 
sacree a la discussion sur la reorganisation 
de Ia juridictinn dans les proces juges en 
Orient et dans lesquels figurent des per-
sonnages appartenant a diverses nationa-
lites. 

Pour ces proces, le Congres a recorn-
anode comme premiere instance juridi-
que les tribunaux consulaires et comme 
seconde instance un tribunal international 
d'appel qui serait Greer dans chaque 
pays de ('Orient. 

gratitude. Si vous aviez retenu mon salaire, 
me semis cru quitte envers vous, et je vous 
aurais abandonne aux suggestions de votre 
propre folie ; mais maintenant je reste votre 
debiteu• pour ce qui s'est passé sur les rives 
du Cher. 

— Il me semble que je m'en suis déjà pal é 
en t'inju•iant et te rudoyant. 

— Les paroles — qu'elles soient dures ou 
amicales — ne sont touj ours que du vent et ne 
sauraient peser dans la parole. Si, par exem-
ple, vous m'aviez reellement frappe au lieu de 
m'en menacer seulement...• 

— Je finirai peut-etre par me payer de cette 
Paton, si tu continues h me provoquer. 

— Je ne vous le conseille•ais pas ; car, en 
vous payant ainsi par vos mains, vous pou•-
riez, dans votre emportement, outrepasser vo-
tre creanc:3 et contracter, a votre tour, envers 
moi, une facheuse dette dont je ne vous fe•ais 
pas grace.—Et maintenant, adieu, on plutot an 
revoir.—Je vais prendre conga des dames de 
Croye. 

- Toi ! s'ecria Quentin ()tonne, toi etre ad- 
mis en la presence de ces dames ! et cela dans 
ce château oil elles vivent comme des recluses 
sous la garde de la scour de l'eveque, dune no-
le chanoinesse ! Cela est impossible. 
— Cependant, Marton m'attend pour me 

condui•e aupres d'elles repartit le zinger° avec  

oft 
is- 

Madrid, 6 septembre . 

El Progreso, parlant du voyage du roi 
en Allemagne, public sous ce titre; Time° 
Danaos, un article dans lequel it adjure 
l'Espagne de ne prendre aucun engage-
ment avec l'Allemagne. 

L'Espagne, dit-il, serait dans les mains 
de l'Allemagne une arme contre la France, 
et tine arme qui serait rejetee apres la 
victone. En cas de (Waite la regeneration 
politique de l'Espagne serait retardee de 
50 ans. 

Les journaux conservateurs, a ('excep-
tion de la Epoca, continuent de se mon-
trer hostiles au voyage du roi en Allemagne. 

* 

Bordeaux, 6 septembre .  
Le paquebot Chciteau-Lafitte, venant de 

New- York, a reneontre en route le brick 
Teviot, de Liverpool, completement dosem-
pare. 

Malgre letat affreux de la mer, to pa-
quebot frangais a reussi a prendre a son 
bord ('equipage du Teviot, compose de 
neuf honmes. 

Amsterdam, 6 septembre. 
Le conseil superieur des jurys de ''ex-

position s'est reuni aujourd'hui sous la 
presidence du chevalier Hartzen et a pro—
nonce en dernier ressort sur les recom-
penses. A l'issue de Ia reunion, le presi-
dent a remercie Oloquenatnent les jures 
strangers du concours qu'ils avaient prete. 

M. Felix Faure, qui representait la 
France au conseil, a ale chargé par les 
commissaires etrangers de repondre an 
president, et a exprime combien les jures 
strangers Otaient touches de l'accueil qui 
leur a Ole fait et quel excellent souvenir 
its garderont do la courtoisie et de Ia haute 
competence des membres du comite hol- 

un sourire moqueu• ; et j'espere que vous von-
drez bien m'excuser si je vous quitte un pen 
brusquement. 

Il se retourna commie pour s'eloigner ; mais 
presque aussitot it revint sur son ses pas et 
dit a Quentin d'un ton mysterieux et impor-
tant : Je connais vos esperances, — elles s mit 
audacieuses, mais elles ne seront pas vainer 
si je les seconde. Je connais vos craintes, —
elles doivent vous rendre prudent, mais non 
timide. II nest point de femme qu'on ne puis-
se conquerir ; et le titre de comte est un sobri-
quet qui siera aussi bien a Quentin que celui 
de due sled a Charles et celui de roi a Louis. 

Avant que Durward pilt repondre, le toile-
mien avait quitte la sane. Le jeune Ecossais 
s'elanca sur ses traces ; mais déjà plus fan ilier 
que lui avec la distribution intorieure du cha-
teau, Hayraddin garde l'avance qu'il avait 
prise et disparut subitement an bas d'un petit 
escalier. Quentin continua cependant a le pour-
suivre sans trop savoir dans quel but it le fai-
sait. L'escalier aboutissait a une porte qui 
donnait sur le jardin, et notre hems, arrive la, 
apercut de nouveau le bohemien fuyant a tra-
vers les allies. Ce jardin etait borde des deux 
cotes par les murs de chiteau, — vieil e et 
massive construction qui ressemblait a la fois 
a une forteresse et a un edifice religieux; et 
des deux cotes it etait ferme par un haut rem- 
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landais et notamment 	ie chevaliel. 
Hartzell. 

Cattaro, 6 septembre. 

La yacht Izziden est arrive. Le prince 
de Montenegro, accompagne dismal! 
Maki-pacha et de sa suite; a ate rep pa 
les autorites, II est reparti immediatement 
pour Cettigne. 

— Achmet-pacha est arrive, bord du 
vapeur de guerre Eawajit. 11 est reparti 
aussitOt pour Cettigne. 

Les Confidences de mon Bakal. 

I. 

Ce n'est pas et ce ne seront pas, 
Monsieur, toes impressions personnel-
les que je vous donnerai dans ces 
lettres confidentielles ; mais chaque 
jour, lorsque le canon de midi se fait 
entendre, a l'heure on le mastic collie 
a Hots sur mon comptoir, j'entends, 
inter pocula et sur le zinc, bien des 
confidences, bien des racontars et ce 
sont celles-la et ceux-ci dont je me 
propose de vous faire la narration 
lidele, si vous voulez bien me le per-
mettre. 

II s'est constitue, it y a quelque 
temps, un comae dans le but chari-
table de donner prochainement une 
grande fête an Theatre du Caire, en 
faveur des victimes du cholera. 

L'idee est genereuse et emise par 
des hommes de cceur ; mais entre la 
theorie et la pratique, it y a tout un 
monde. 

Mes clients pretendent que le Grand 
Theatre du Calve et la susdite Fete de 
Charite seront un four l'un et l'autre, 
si Pon s'en tient an programme ela-
bore par le Comite. Its ajoutent que 
ce programme n'a pu etre redige que 
par des Alexandrins, lesquels en font 
malheureusement reduits a ne pouvoir 
dormer des fetes, de quelque nature 
qu'elles soient, que dans le lamenta-
ble Theatre Zizinia et qui, jugeant de 
nous par eux-memes, ont oublie 
qu'au Caire nous pouvons faire mieux, 
grace au ciel. 

Jugez done, Monsieur, de ce que 
pourrait etre une soirée donnee dans 
le Grand Theatre a cette époque Je 
l'annee  I  Une fournaise 1 un four 1 
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part cronele. Apres avoir franchi l'avenue qui 
conduisait au corps de logis, Hayraddin s'arre-
ta devant une poterne cachee derriere un epais 
contrefort tout revetu de lierre, et, se retour-
nant vers celui qui le poursuivait, lui fit de la 
main un geste qui etait a la fois un adieu et 
un signe de triomphe ; et, en effet, Quentin 
put voir Marton ouvrir la poterne et introduire 
le vii bohemien duns les appartements, sans 
doute, des comtesses de Croye. Le !jeune hom-
me se mordit les levres avec indignation et se 
reprocha amerement de n'avoir pas fait con-
naitre a ces dames toute l'infamie du caracte-
re de Hayraddin en leur revelant le complot 
qu'il avait traine contre elles. L'air d'arrogance 
avec lequel set homme avait promis de secon-
der ses visees ajoutait a son mecontentement 
et a son (Mpg ; et il lui semblait que la main 
de la belle comtesse serait profanee s'il lui fal-
lait l'obtenir par la protection de se miserable. 
—Apres tout, se dit-il, c'est probablement 
encore quelque tromperie, quelque nouveau 
tour de jonglerie, quelque criminel artifice. 
Il se sera introduit aupres d'elles sous un faux 
pretexte et dans une mauvaise intention. Je 
vais guetter Marton et la prier de me menager 
une entre vue avec ses mattresses, ne ffit-ce que 
pour les avertir d'etre sur leurs gardes. Il est 
dur pour moi d'etre oblige de prendre des de-
tours et de souffrir des delais, quand un pa- 

En outre, le nombre des specta-
teurs, s'il s'agit (rune representation 
ou des acteurs, s'il s'agit d'un bal, 
serail, forcement tres limite. A deux 
mille personnes seulement, ce qui est 
(16.0 un joli chiffre, on se pilera les 
plods niutuellement ; on s'enfoncera 
reciproquement les coudes dans les 
cotes ; on s'epongera fievreusernent 
le front, et chacun errera a l'aventure 
ou se ruera sur le buffet, bouscule, 
ahuri, avec tine layette a la main en 
guise de mouchoir ! 

Et pourquoi, Dieu du Ciel! pour en-
tendre (Great attraction, a ce que dit 
to programme) Phymne national de 
chaque peuple joue par la musique 

Alors, quoi  !  apres le Salon Ellen-
dina, par qui commencera-t-on, pour 
ne pas faire de j -aloux ? Afin d'eviter 
le « heurt » des regards irrites, les 
applaudissetnents frenetiques aussi 
bien que les succes d'estime, la musi-
que attaquera-t-elle tons les hymnes 
nationaux a la fois? Au fail, cette ca-
cophonie serait peut-etre le soul 
moyen de mettre tout le monde d'ac-
cord. 

Mais nous pouvons faire mieux que 
cela au Caine; nous aeons noire splen-
dide jardin de l'Esbekieh, dont le pare 
Monceau a Paris n'est qu'une pale 
copie. 

Faisons grand, tnorbleu ! comme 
disait Clement Duvernois, si nous you-
Ions faire quelque chose d'utile; ou 
plutot ne faisons rien, si nous devons 
faire les choses a moilie. 

En quelques jours le jardin pout etre 
entierement hansforme : Danses et 
chants indigenes, bals publics, tirs 
la carabine ou somnambules extra-
lucides, baraques de saltimbanques 
et femmes a barbe, chevaux de bois, 
mats de cocagne ou jeux de bague, 
petits kiosques on les granJes dames 
de la societe alexandrine et cairote 
s'empresseront de nous vendre a l'envi 
une rose et un sourire le plus cher 
possible ; fete de jour et fête de nuit, 
nous pouvons faire tout, cela, car nos 
plus jolies ernigrees ne tarderont pas 

revenir parmi nous. 
S'il faut attendre, attendons pint& 

jusqu'en novembre, car, a cette epo-
que, les plaies qu'a laissees to cholera 
au travers tie 1'Egypt.e ne seront pas, 
helas! cicatrisees. 

reil coquin est recu ouvertement et sans hesi-
tation. Mais elles verront du moins que, quoi-
que exclu de leur presence, je veille toujours 
avec sollicitude a la stirete d'Isabelle. 

Pendant quo notre amoureux faisait ces retie-
xions, un vieux gentilhomme de la maison de 
reveque, entrant dans le jardin par la meme 
porte que Durward avait franchie tout a l•eu-
re, se dirigea vers lui et lui fit observer avec 
une excessive politesse que ce jardin etait ex-
clusivement reserve a l'eveque et aux person-
nageR d'uu rang eleve qui venaient le visiter, 

Quentin se fit repeter deux fois cot avis avant 
d'en comprendro le s ‘ns; sortant alors de sa 
reverie, il s'inclina et se retira precipitamment 
suivi de l'officier, qui se confondait en excu-
ses sur la necessite oil it avait ete de reinplir 
un devoir rigoureux. Ii alla merne, dans son 
desir de se faire pardonner l'offense 
croyait avoir commise envers le jeune Ecos-
sais, jusqu'a lui offrir de lui tenir compagnie 
pour le, desennuyer, et Quentin ne trouva d'au-
tre moyen de se soustraire a ses fatigantes et 
importunes civilites que de pretexter l'inten-
tion de visiter la ville voisine et de se mettre 
immediatement en route d'un pas, si rapide 
que le vieil officier du palais dut bientot renon-
cer a Paccompagner davantage. Durward fran-
chit le pont-levis, et, au bout de quelques 
minutes, il se trouva dans les murs de Liege, 

Et si, a cello époque, l'Administra-
lion des chemins de fer veut bien aussi 
apporter son contours it cette oeuvre 
de charite en organisant des trains de 
plaisir a prix reduits, cc sera alors 
une grande et splendide fête vraiment 
nationale, au moyen de laquelle on 
pourra efficacement soulager tonics 
les miseres que to cholera asiatique 
aura laissees derriere lui. 

LE DOCTEUR BAYOL 

On se souvient, que l'annee dernie-
re,. le docteur 13ayo1 partait de Bor-
deaux pour le Senegal, gin de re-
nouveler dans la direction de 
Tombouctou ses audacieuses peregri-
nations it travers les peuplades 
af•icaines. Le docteur Bayol est de 
velour a Bordeaux, apres onzc mois 
d'absence. Il est revenu sur le paque-
hot Equatevr, arrive hier. 

Void sur le dernier voyage du vail-
Wt. explorateur quelques notes 
sommaires : 

Parti do Bordeaux le 10 octobre 
1882, le docteur Bayol s'est dirige 
immediatement vers to haul Senegal 
pour entreprendre un voyage diplo-
matique clans le Kaarta. 

Malgre de nombreuses tentatives 
infructueuses, le docteur a franchi le 
Senegal a Bafoulabe et s'est dirige sur 
Dail a, ville loucouleur, commandant 
Ia route de Nioro. 

La susceptibilite des chefs et one 
vive fermentation qui regnait clans le 
pays ont empeche le docteur de pour- 
suivre son voyage, Les chefs, surex-
cites et effrayes par notre marche 
sur le Niger, ont refuse obstinement 
de s'entendre avec lui. 

Devant le mauvais vouloir des 
partisans du roi de Segou, le colonel 
Desbordes qui venait de remporter 
la brillante victoire de Daba, laquelle 
plagait le Beleadougou dans nos mains, 
fit appeler le docteur Bayol a Bama-
ko, on celui-ci parvint le 13 avril. 

Le 16, il en repartait, muni des 
pleins pouvoirs que lui avail conferes 
le colonel, et dans une marche rapide 
traversait la.region inexploree habi-
tee par les Bambaras, visitait Nossom-
bougou, Koumi, Manton, traversait la 

une de plus riches cites de la Flandre, et par 
consequent du monde entier, 

La melancolie d'amour—n'a pas, au moins 
sur les times fermes et viriles, autant d'empire 
que les times tendres et enthousiastes qui s'y 
abandonnent voudraient nous le faire croire, 
Elle cede aux vives et soudaines impressions 
que produit sur les seas un changement de 
lieu ; elle•se dissipe a, l'aspect de scenes nou-
velles, qui donuent aux idees un autre cours 
et surtout au milieu du bruit et de l'agitation 
qui animent une grande cite. Peu d'instants 
apres son entrée dans la ville, Quentin etait 
aussi captive par les divers objets qui appe-
laient tour it tour son attention dans les popu-
leuses rues de Liege quo s'il n'y avait en au 
mon - e ni bohemien ni comtesse Isabelle. 

•  Les hautes maisons, les belles — quoique 
etroites et sombres—rues, les riches marchan-
dises et les brillantes armures qui s'etalaient 
dans les magasins et les boutiques, les citoyens 
affair& qui se croisaient en tous sens, pas-
sant et repassant, d'un air de gravite impor-
tante ou d'impatiente preoccupation, les enor-
mes chariots qui allaient et venaient charges 
d'objets d'exportation, tels que draps, serge, 
fer, clous, a•mas de toute espece ou d'importa-
tiou, c'est-it-dire de tous les articles de neces-
site ou de luxe qu'une grande ville emploie 
pour sa consommation ou qdelle recoit en  

region fertile et industrielle du Fadon-
gou et parvenait dans le mois de mai 
a Dampa et Mourdia, villes commer-
gantes habitees par des Sarracolets 
et des Maures. Ce sont des marches 
de la plus haute importance, au point 
de vue du transit de marchandises quo 
les Diolas et les Maures exponent, les 
tins vers le hautNiger, les mitres dans 
la region du Sahara central. 

A Douabougou, sui: la route de Se-
gala, la mission, devant l'hostilite 
manifesto des habitants, fut obligee 
de revenir en arriere. La route de 
Tombouctou lour etait fermee obsti-
nement. 

Des traites reguliers ont 61.6 passes 
avec Koumi, Nousombougou, Nouke, 
Dampa, Mourdia et Segala. 

Celle derniere ville est a six jours 
de marche de caravane de Tombouc-
tou 

La region parcourue par la mission 
en dela de Bamako comprend 363 
kilometres de pays inexplores clue M. 
le lieutenant Quinquandon, de l'in-
fanterie de marine, adjoint a la mis-
sion du docteur Bayol, et releves avec 
une grande habilete. 

Aujourd'hui,le protectoral frangais, 
elabli d'une fagon incontestable par 
les victoires de M. le colonel Desbordes 
et par son prestige militaire dans le 
Soudan, du Senegal au Niger, s'etend 
jusqu'au pays du Kalari, grace a la 
nouvelle mission qui vient d'avoir 
lieu. 

Comme on le voit, le voyage de 
l'intelligent explorateur a eu, cette 
fois encore, des fruits considerables. 
Ajoutons (pie_ le docteur Bayol est re-
venu en France en parfaite saute, 
malgre les fatigues eprouvees, et 
qu'il est pret a reprendre, apres 
quelques mois de repos bien merite, 
to cours des explorations si utiles a 
sa patrie et qui lui assurent une place 
des plus distinguees parmi les Brands 
voyageurs. 

L'EFFECTIF DE L'ARMEE GRECQUE 

I:flora publie les renseignements 
suivants sur l'effectif de l'armee hel-
lenique : 

Lesjournaux de l'opposition avaient 
entrepris de prouver que les effectifs 
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depOt pour les &hanger et les transporter 
ailleurs, — tout se reunissait pour offrir aux 
yeux emerveilles de Quentin un tableau d'aeti-
vite; de richesse et de splendeur dont rien 
jusqu'ici n'avait pu Iui donner une idee. Il ad-
Mi•a aussi les nombreux canaux communi-
quant avec la Meuse , qui traversaient la ville 
dans toutes les directions, et offraient aux 
commercants de tous les quartiers Ia facilito 
de transporter leurs marchandises par eau. 
Enfin it entra dans la vieille et venerable eglise 
de Saint-Lambert, qui avait ete, dit-on, bade 
au huitieme siècle, et y entendit une messe. 

En sortant du saint lieu, Quentin commenca 
a s'apercevoir que, tandis qu'il examinait tout 
ce qui l'entournait avec une curiosite aussi 
vive que legitime, it etait devenu lui-meme 
l'objet de l'attention de quelques bons bour-
geois, qui avaient forme un groupe assez com-
pacts devant la porte de l'eglise, et qui, des 
qu'il se montra, se mi•ent it chuchoter avec 
beaucoup d'aaimation. Leers rangs se grossi-
rent rapidement de tous les passants que le 
hasard amenait de ce cote, et qui s'arretaient 
pour considerer notre jeune Ecossais avec un 
interet et une curiosite oil se melait une sorte 
de respect, de maniere que Quentin se trouva 
bient8t le centre d'un attroupement conside-
rable. On lui livra passage cependant quand it 
fit mine de poursuivre son chemin, et, tout en  

in sont considerablement reduits. Les 
faits prouvent le contraire. L'effectif 
de l'armee est aujourd'hui plus grand 
qu'a toute autreepoque, a l'exception 
toutefois de l'epoque .de la mobilisa-
tion. Ces resultats ont ete obtenus 
sans l'appel des contingents que doi-
vent fournir les nouvelles provinces, 
qui n'a pas encore eu lieu, et clans les 
premiers temps de l'application du 
systeme de l'enrolement des recrues 
a deux epoques de rannee. La seconde 
pantie du contingent annuel ne devant 
etre appelee que le premier decembre 
sous les drapeaux, ce n'est qu'a partir 
de ce jour que les effectifs seront  au 
complet. 

Nous donnons des renseignements 
detailles stir les forces de l'armee qui 
se trouve a Athenes, en faisant toute-
fois observer qu'elle ne comprend que 
la moitie . clu contingent de l'armee. 

Le premier aolit l'armee qui se Iron-
vait a Athenes se composait de 7359 
hommes ainsi divises : 

	

Officiers 	Soldals 	Total 
Infanterie  
	

110 	252 	1689 	2051 
Artillerie  
	

120 	290 	1858 	2268 
Genie  
	

80 	208 	1153 	1441 
Cavalerie  
	

28 	91 	321 	440 
Infirmiers  
	

9 	91 	317 	367 
Gendarmerie 
	

17 	129 	502 	648 
Ecole des s.-off 
	

8 	136 	u 	144 

	

372 	1147 	5840 	7359 

De ces corps on a detache pour ser-
vice on dehors d'Ithenes : 

	

Officiers 	S.-Off. 	Soldals 	Total 
Infanterie 	9 	99 	420 	258 
Artillerie  	18 	65 	412 	495 
Genie 	4 	18 	81 	103 
Infirmiers 	

') 	
10 	110 	120 

Gendarmerie 	6 	72 	345 	433 

	

37 	194 	1168 	1390 

Deduction faite des hommes deta-
ches en dehors d'Athenes, it reste : 

	

Officiers 	S.-Off. 	Soldals 	Total 
Infanterie 
	

101 
	

223 
	

1469 
Artillerie  
	

102 
	

225 
	

1446 
Genie 
	

76 
	

190 
	

1072 
Cavalerie  
	

28 
	

91 
	

321 
Infirmiers 	. 

	 9 
	

31 
	

207 
Gendarmerie 
	

11 
	

37 
	

157 
Ecole des s.-off 
	

136 

335 	953 	4672 	5316 

DtPECHES HAVAS 

Paris, 15 septembre. 

Un article conciliant de la Gazette 
de l'Allemagne du Nord, on date du 43 
septembre, a ameliore les rapports 
entre la Russie et l'Allemagne. On 
considere comme probable une entre-
vue entre to Czar et l'Empereur Guil-
laume. 

continuant it marcher autour de lui, la foule 
qui se pressait sur ses pas evita fort soigneu-
sements de le coudoyer ou de goner en quoi 
que ce fat ses mouvements. Cette situation 
etait cependant trop embarrassante pour que 
Quentin la supportat longtemps sans chercher 
a s'y soustraire ou sans en demander au moins 
l'explication. 

Il regarda autoar de lui, et arr6tant ses re-
gards sur un homme a la mine •ejouie qui, a 
en juger par son habit de velours et sa chaine 
d'or, devait etre un des principaux bourgeois, 
pent-etre memo un de; magistrats de la cite, 
it lui demanda s'il y avait en lui quelque chose 
de particulier qui attirait it ce point l'atten-
tion publique, ou si c'etait l'habitude des ha-
bitants de Liege de s'attrouper ainsi autour 
des et•angers que le hasard amenait dans leur 
ville. 

— Assurement non, mon bon seigneur, re-
pondit le bourgeois ; les Liegeois ne sent ni 
assez curieux ni assez desceuvres pour avoir 
une telle coutume ; et il n'y a rien non plus ni 
dans votre exterieur ni dans votre costume 
qui ne soit bien venu parmi nous ; nous you-
lons seulement honorer l'un et l'autre et te-
moigner combien nous sommes charmes de 
les voir. 

(A suivre.) 
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1793 
1773 
1338 

440 
247 
225 



Bo sphore Egyptien 

Souscription Populaire 
Ouverte par le Journal 

LE BOSPHORE EGYPT! EN 
En faveur des Egyptlens victinies 

du cholera. 

Maximum 5 fr. — Minimum 1 fr. 

1.1ste 	N. 11. 

Arand Etienne 1 Fr. 
Louis Guibaud    	1 » 

Hadji Salem 1 » 

Martin 	_ ...... 	..... 	  1 » 

Alliaume 	  1 » 

Guttman 	  » 

C. 	Philibin 	...... 	...... » 

L. 	B.   	 1 » 

Emeggle, 
Joseph Apsy 	 » 

J. Barbaroux » 

Valentin 	  1 

Brumero 	 
Tallon 	Florent 	 1 

Talton 	Ernest I 
B. 	Troll I » 
A. Duilauroy   	 1 » 

Baque   	 1 » 

X. P. 2 
H. Paget 
Laurenti 2 » 

P. B . 	  

Francois Megy 
Longhi 	 
J. 	Bartolo 	  D 

Boulad 	  
F. Busnach 	 
S. Sibo 	  
Said Ramadan 	 
X Y 
Nessim Taman 
Abulafi 	 
V. 	Arari 	  1 » 
Moda Universale 	 2 
Bambinot 	 1 JD 

Ahmet Camha 1 » 
Etienne 	Bertte 	....... ....... 	..... 	..... 	 1 
Roche Alexandre    	 » 

1 » 
J. 	Susini   	2 » 
E. 	Croccolo 	._...... 	.. 	.. 1 » 
A. B C 	 1 50 
Moblot 	  1 » 
S. 	Frugoli 	  I 
S. Della Rovere 	  2 » 

Total 50 50 
Listes precedentes 553 25 

Total general 603 75 

CHRONIQUE LOCALE 

Sir Edward Malet est parti dans 
la matinee de dimanche 46 a destina-
tion d'Europe  . 

La foule des fonctionnaires anglais 
qui avaient tenu a venir saluer a son 
depart l'ancien agent diplomatique 
de la Grande-B etagne etait conside-
rable. 

Plusieurs ministres et bon nombre 
de hauts fonctionnaires indigenes et 
europeens etaient presents. 

On a pousse plusieurs hourrahs. 
Nous en sommes a nous demander 

si le retour de Sir Edward en Egypte 
pourrait jamais exciter un enthou-
siasme pareil a celui qui s'est mani-
festo a son depart. 

* 

La Compagnie Lebon et Cie, de 
Paris, a qui appartient la concession 
de l'eclairage au gaz de la ville du 
Caire, vient de faire abandon, en fa-
veur de routes les societes de bienfai-
sance de la Capitale, du montant des 
fournitures de goudron faites par l'u-
sine du Caire au gouvernement egyp-
lien, pendant toute la cluree de l'epi-
demie cholerique, montant s'elevant 
a la somme de 3,350 francs. 

Inutile...de dire que ce don aussi ge-
nereux quo large a ate fait par MM. 
Lebon et Cie, sur la proposition de leur 
representant au Caire, noire excellent 
compatriote M. Bijard. 

Nous ne saurions trop feliciter MM. 
Lebon et Cie., ainsi que M. Bijard, 
pout. leurs nobles sentiments de cha-
rite. 

M. le Consul de France, a qui la 
sornme avail ate remise par M. Bijard, 
a reuni aussitot les presidents des So-
cietes de bienfaisance du Caire, ainsi 
que les Consuls dont relevaient ces 
societes et la distribution a leu lieu, 
ainsi que l'indique le tableau que 
nous publions ci-dessous : 

« Repartition entre les differentes 
Societes de Bienfaisance de la somme 
de 3,350 francs,representant le mon-
tant du goudron fourni par la Compa-
gnie du Gaz et dont cette Compagnie 
a genereusement fait abandon en 
favour de ces Societes : 

SOCIETES 
Societe Allemande ......... 

D A.ustro-Hongroise, 	 
Francaise 	 
Italienne 	 

• Suisse 	  

TAUX SOMME 
15 010 (') F. 500 55 
25 010 	» 834 25 
25 010 	» 834 25 
25 010 	9 834 25 
10 0,0 	» 333 70 

Total F. 3350 — 

   

('`) Le taux de la proportion porte en regard 
de chacune des Societes de bienfaisance est 
conforme a celui arr6te dans une reunion de 
MM. les Consuls et des Presidents de ces 
Societes 

* 

Nous avons patio, it y a quelque 
temps, de Forganisation d'une brigade 
de sfftete qui, divisee en rondos, par-
court la nuit torts les quartiers de la 
ville, faisant main basse sur Ions les 
vagabonds qu'elle rencontre. 

Cette creation, dont tout l'honneur 
revient a noire excellent prefet et a 
noire brave directeur de la police, a 
déjà renclu d'importants services. 

Bien des vols sur le point de se com-
rnettre ont ate heureusement man-
ques par suite de l'arrivee soudaine 
de ces gardiens de la nuit, qui sont 
la fois 	tous les points. 

Quantite d'individus, mall fames, 
redeurs nocturnes, qu'il est parfois 
dangereux de rencontrer, ont ate cof-
fres et mis en lieu sift. 

* 

Samedi soir, a 40 heures 34, (le 
Bosphore est- il assez renseigne?) la 
discorde regnait au marche aux pois-
sons, a la porte d'une de ces maisons 
de refuge, tolerees pour les besoins de 
l'humanite. 

Deux pretresses du lieu, Adorn Su-
dania, dame introductrice, et Fatina 
Bahera houspillaient de la plus belle 
facon un certain Mohamet Ibrahim 
qui refusait de payer sa consomma-
tion. 

Tous trois ont du achever au poste 
une nuit qu'ils comptaient finir tout 
autrement, les deux Vestales surtout. 

* * 

Du meme reporter : 

Le meme jour, ou pint& le meme 
soil., a minuit 43, un autre couple, le 
nomme Ali Hassan et Mlle Esna Ha-
fisa-ben-Hussen, a eta conduit du 
Paradis en enfer. Des baisers, its en 
etaient venus aux coups de poings et 
Ali Hassan se montrait d'une genero- 

site que sa compagne eat prefere voir 
se traduire autrement. 

A deux heures du matin nouveau 
pugilat. Les combattants Fatma et un 
certain M. Albert tout court sont alles 
never a la Zaptieh sur les enivrantes 
aagoisses de l'amour incompris. 

N. D. L. 11. Nous inserons ces nou-
velles, mais nous flanquons noire re-
porter a la porte. 

• * 

AVIS AUX 1MITATEURS 

Same di, a 8 heures du soft, un 
agent de police a dresse contravention 
contre un certain Hessen Halaf, de-
meurant chez Sciaket Aly, quartier 
Corn Cheik -el Salem, pour avoir vide, 
par sa fenetre, un vase qui ne con-
tenait pas positivement de l'eau de 
Cologne. 

Il y a des gens qui ne soul vrai-
ment pas genes. L'autre jour, nous-
meme, en pasy,ant boulevard Clot-
Bey, a l'heure ou generalemen t les 
honnetes gens sont a table, nous 
avons rev], presque en plain visage 
deux os de cotelettes, des pelures de 
poires et des raclures d'un frontage 
avance, le tout enveloppe dans un 
fragment de l'Egyptian Gazette. 

Les 	projectiles, 	lances d'une 
main stire, quoique feminine,partaient 
d'une rnaison europeenne. Sur le mo-
ment, nous &ions furieux, mais la vue 
du morcean de journal qui envelop-
pait ces detritus nous a desarme. 

Mais c'est egal, prenez garde aux 
contraventions, Madame. Vous pour-
riez atteindre tine autrefois tin pas-
sant moins endurant. 

* 
* * 

Samedi soir, place d'Abdin,un filou 
a essayo de faire la montre d'un ad-
mirateur du feu d'artifice. 

A.rrete sur le champ, it a ate, con-
duit au poste, et le bijou replace dans 
le gousset de son proprietaire. 

* * 

Samedi a 2 heures de l'apres-midi, 
les indigenes Mohamed Hassan et 
Mohamed Sali, qui s'etaient pris de 
querelle et occasionnaient du scandale 
dans une rue aboutissant a cello d'Ab-
din, ont, eta mis d'accord par deux 
agents de police qui ont fourre l'un et 
l'autre au bloc. 

* 

A la meme heure et stir un autre 
point deux femmes voilees, Jaman 
Bent Badani et Zohra Bent Halif, se 
sont gracieusement crepe le chignon 
en pleine voie publique. 

Au bout d'un instant, les voiles 
avaient disparu, et comme les deux 
lutteuses n'etaient ni jeunes, ni belle 
les spectateurs, qui n'attendaient que 
la chute de la toile pour intervenir, 
ont appele la garde. 

Quelques minutes apres la Zaptieh 
comptait deux pensionnaires de plus. 

Nous avons des nouvelles relati-
vement bonnes de la jeune servante 
Marie, qui dans un acces de desespoir 
avail avale ces jours derniers un fer 
a repasser avec l'intention de se don-
ner la mort. 

Grace a des vomitifs energiques et 
des anti-ferrugineux puissants, la poi- 

gnee du for a repasser s'est detach& 
et a ate rendue, mais le fer lui meme 
reste encore. 

Les docteurs sont tres perplexes. 
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VARIETES 

EINDICATEUR DU CHEM 
Sais-tu on est le cheinin du baril a farine 
Du bard tout plain Il traverse 
Les champs de ble, avec charrue et hoyau, 
Depuis l'aurore jusqu'a, ce que les atoll( 

IN* 

S brillent 

(au ciel. 

On pioche taut que le jour vous aide, 
On ne regarde pas autour de soi, on ne 

Et le chemin va, a travers l'aire de Ia grange 
Du cote de la cuisine : le voila tout trouve. 

Sais-tu le chemin qui conduit aux ems ? 
II s'en va la suite des rouges kreutzers. 
Celui qui ne regarde pas a un kreutzer, 
Arrive bien difficilement un eon. 

reste pas 
(debout; 

00 est le chemin des plaisirs du dimanche 
Suis tranquillement les jours ouvrables, 
Dans l'atelier 0:1 aux champs ; 
Le dimanche arriv era tout seul. 

be samedi, n'est plus loin. 
Que tient-il cache dans son petit pallier I 
Sans doute une livre de viande pour mettr 

7 

e avec les 
(legumes, 

Peut-etre bien aussi une chopine de yin. 

Sais-tu le chemin qui conduit Is pauvrete 
Regarde seulement oft y a des enseigues 
N'en passe aucune, on y trouve de bon vin 
Et des cartes tout battant Reuves. 

A la derniere auberge prend un sac ; 
En t'en allant, 	a ton cou. 
« Ah, vieux gueux ! qu'elle to va done Bien 
« La besace du mendiant 

Tu y trouveras une petite tasse en ho is 
Aies-en Bien soul, ne la perds pas ; 
Et si tu passes devant un ruisseau 
Et que tu aies soif, puises-y avec ta tasse 

Ou est le chemin du bonheur et ue l'bonn our ? 
Le chemin d'une bonne vieillesse, Win 
Il suit tout droit la temperance, 
Accompagnee du sentiment du devoir et di Ia justice. 

Et lorsque tu te trouves arrete un carrefi ur, 
Et que tu ne sacs plus oil est ton chemin, 
Recueille-toi et interroge ta conscience ; 
Elle sait l'allemand, Dieu merci ! et tu n'as qu'a 

(suivre s on conseil. 

Oa pourrait hien etre le chemin du cimeti( re? 
Que demandes-tu. la  ? Vas ou tu voudras ; 
A la tombe silencieuse, dans la terre humic e, 
Tout chemin conduit dune maniere infaill ble. 

Cependant, marche dans la crainte de Die u. 
Je te conseille ce que je to puis conseiller. 
Cette petite place a une porte secrete, 
Et it y a encore des chases par deli... 

* Der Wegweiser. — J. P. Hebel's All. mannische 
Gedichte. (Traduction litterale par C. Moll. 

Annonee Judicial re. 

TRIBUNAL DE PREMIERE INSTANCE 
DU CAIRE 

ETUDE DE M. JULES ROSE , Avocat. 

VENTE 
PAR SUITE DE SAISIE - EXECUTION 

AVIS 

11 sera procede le jeudi viLgt sep-
tembre 1883, a dix beams du matin, 
dans les magasins du Sieur Antoun 
Stauropulo, a l'entree du Mourour au 
Caire, par le Ministere de l'huissier 
soussigne, a la vente des meubles, 
effets mobiliers, merchandises, comp-
toirs, tables, divans, armoire s , lam-
pes, etageres, vitrines, chaises, pen-
dules,liqueurs de toute sorte, etc., etc. 

La vente se fera an plus of rant et 
dernier encherisseur, au comptant, 
sous peine de folle enchere. 

Caire, le septembre 4883, 
L'huissier char0 de la vente, 

BARTOLOZZI. 

UNE DEMOISELLE FRANCAISE diplo-
mee, nouvellement arrivee au Caire, desire em-
ploi d'institutrice dens une famille. 

S'adresser par lettre au bureau du journal, 
sous les initiates A. Z., n. 3675. 
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RUSSER & C°  
Maison du Cale de la Bourse au 4" stage. 

Representants pour toute 1'Egypte des mai-
sons Teyssonneau feline de Bordeaux, pour les 
fruits conserves et 2onserves alimentaires, 
2 medailles d'or et 2 diplomes d'honneur. 

Duvault Blochet de Santenay (cote d'or). Vins 
fins de Bourgogne, seuls proprietaires de is 
Romanee Conti. 

Leblanc Girardin a Epernry, Vins de Champa-
gne de 1" choir et de differents qualites. 

Les prix courants seront envoyes aux per-
sonnel qui en feront la demande. 

On demande des agents pour les prin-
cipales villes de l'Egypte. 

n .  '22. 

\  rmirl  
;III 	Ii ^ tiilil 	V iii 

ADMINISTRATION 
DES 

PAQUEBOTS - POSTE KHEDIVIE 

Service provisoire pendant la cliff& des mesures 
Quarantenaires actuelles. 

Ligne hebdomadaire entre Alexandrie et Port-
Said, en coincidence a Port-Said avec les 
departs et les arrivees des bateaux de la 
Peninsular and Oriental Company de et pour 
l'Angleterre et I'Italie. 

Depart de Port-Said : chaqu.e Jeudi des l'ar-
rivee de la Made de Brindisi. 

Depart d'Alexandrie : Avis sera donne, 
chaque semaine, au public, du Sour du depart 
aussitot que sera connu le jour probable de 
l'arrivee a Suez de la Malle des Indes. 

Ligne bi -mensuelle sur la Greve et la Turquie : 
Depart d'Alexandrie le Mercredi de chaque deux 
semaines a 10 heures a. m. , a partir du 15 aotit, 
pour Constantinople avec escale au Piree, 
Smyrne, Metellin, et les Dardanelles. 

Ligne bi-niensuelle de la Mer Rouge et de la cote 
de Saumalie : Depart de Suez le Vendredi de 
chaque deux semaines,ii partir du 17 aoat,pour 
Djedda, Souakin, Massaoua, Hodeida, Aden, 
Zeila et Berbera. 

Alexandrie, 8 Aofit 1883. 

FONDEE EN 1865. 
G. Siissmann. 

FOURNISSEUR do LL. At les PRINCESSES 
DE LA 

FAMILLE KIIEDIVIALE 
LE CAIRE 	- 	RUE MOUSKY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent, Nickel, 
Ecaille et buffie, Verres, Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Boussoles, Barometres, Thermometres, Areo-
metres, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Electricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

Reparations dans les 24 heures. 

On se charge de l'expedition par poste de 
touts commande. 

VEINDRE 
_I PAM' de CHEVAUX MRS LIGNE 

Taille 4 m 50, Age 5 ans. 

1 S'adresser a M. Piot, veterinaire. 
de 2 heures a 5 heures du soir. 

En 

AGENCE GENERALE 
FINANCIERE, COMMERCIALE Er IMMOBILIERE 

PALAIS MATATIA, 
(En face de l'Opera) CAIRE. 

LES DIVERS SERVICES DE L'AGENCE 
COMPRENNENT : 

Operations de Bourse, - Avanees sur 
Titres et .17aAeurs 

Achat et %cute de Marehandises, - 
Prets Illypotheeaires. 

Achat et l'entes d'Immenbles et Ter- 
rains, 

Location d'Appartements et Magas' ns 
Construction de Maison et Edifices. 
L,Agence, pour etre agreable au public, 

met a sa disposition une vaste salle de lecture, 
dont l'entree est fibre, et ou on trouvera, outre 
de nombreux journaur et illustrations, tons les 
reaseignements sur ses divers services, l'arri-
Nee et le depart des vapeurs ains que les depe-
enes telegraphiques. 

Les Bureaux, sont ouverts de 8 heures 
du matin a midi et de 3 heures a 7 heures du 
N.B. - Suivant traits, les annonees coin- 

mereiales pour le journal le Bos- 
phore Egyptien sent revues par l'Agen- 
ce. 

CREDIT FONCIER EGYPTIAN 
SOCIETE ANONYME 

Au Capital de francs 80,000,000 
Siege Social au Caire. 

Prets hypothecaires a long terme, 
remboursables par annuites calculdes 
de maniere a amortir la Dette en 10 
ans au moms, 50 ans au plus. 

Prets hypothecaires a court terme, 
remboursables avec ou sans amortis-
sement. 

Ouvertures de Credit sur hypothe-
que. 

Prets sur nautissement. 
Depots de fonds en compte-courant 
Depots de valeurs sans frais. 

Bosphore Egyptien 
"- 

IiI 
I.A.n.eien. riburial, au. Claire 

FOURNISSEUR DE LA 

IYIMPR1MES POOR 
COMPAGNIE UNIVERSELLE 

AD J J MIMIC 
DU CANAL MARITIME DE 

IMPRESSIONS EN TOUS GENRES 

 

LITHABLPIIIE, TYPOGRAPEE 

  

GRAND CI OIX HE CARACTPRES ENTIEREMENT NE:14'S, FRANcPUS, GRECS 

Pr OLT 	 11..A..1‘1" 	T_T 

ET 

ATELIERS DE REL11141  In itIQUE DE EGISTRES 	PAPETERIE 

Reou -vertur 

 

Rue du Cercle, derriere le Consulat de S. 1V1. Britannique 
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MRIEZZINSMITAMBla, 	  

■ s 

TUS.,  OCHAINEME T, 

des tellers de ort - Sai d 

JEAN MALEK 
Maison Fondue en 1806. 

FACIEUR, ACCORDEURdePIANOS 
ECHANGE et REPARATIONS 

• 

VENTE, ACHAT ET LOCATION 
DE PIANOS 

Esbekieh, route N° 56 - Caire. 
D. 250 

LA LIBRAIRIE FRANCAISE 
MET EN 

VFNTF  
SON MAGASIN DU MOUSKI 

POUR CONTINUER 

LE MEME ARTICLE 

Benefice Net et Prone 12,000 francs 
par an. 

Mise a Prix 

30000 fra.n.es. 
S'adresser a la Librairie Francaise 

'liaison Cattaoui. 

iiIIIMEMIMOSIMMIUMMEMI 

BRASSERIE A.- BOHR 
AU CAIRE 

BIERE DEBAVIERE 
BRASSERIE PAPPENHEIM 

pros Munich 

a 60 fr. la Caisse de 50 Bouteilles. 

CHOLERA 
dysenterie, diarrhee, eholorine ; gueri- 

son prompte par le 

SIROP DE RIBEIN E 
du docteur MOYNIER. ( Prendre immediate-
ment aux premiers symptOmes de la maladie, 
deux cuillerees bouche, de clemi-heure en 
demi-heure. ) DepOt a Paris, pharmacie Che-
erier; 21 Faubourg Montmartre. Au Caire, 
chez M. Anthelme Perrot, Boulevard Clot-Bey. 

HENRY Will NESFIELD 
MAISON MA.TATIA, 

LE C IRE. 
AGENT POUR 

BRITISH ELECTRIC LlOrIT COMPANY 
sociE'rE DU DELTA DU NIL, 
EDWARD EASTON Esq., 
F. V. NICHOLLS & Co. 
BELFAST ROPE WORK Co., Limited. 
THE BRITISH INSULITE C° Limited. 

AVIS 
Durant mon sejour en Angleterre M.S.Juppa 

agira comme mon Agent pour representer le, 
differentes Compagnies et Personnes dont jP 
suis l'Agent an Caire. M. Juppa est mon fond 
de pouvoir suivant procuration enregistre et 
continuera les Affaires comme par le passé. 

HENRY W. NESFIELD 

Caire, 14 Juillet 1883. 

42:31111115115MIREMOIEMIONIEVERIF 	 

BOULANGERIE KHEDIVIALE 
G. GARUCKO ET ECONOMO 

FOURNISSEURS DE S.A. LE PRINCE HASSAN PACHA 

Tous les jours, 
Pain Francais, Allemand, Anglais et Grec. 

PAIN AU LAIT 
ET 

BISCUIT POUR CAFE ET THE 
cote de M. Parvis, a l'arbre, entrée par la rue 

du Mouski. 
D. 207. 

111111NMSZIONIMOINEN 	 

LEcONS DE PIANO 

Une jeune demoiselle parlant le frannis, 
l'allemand, l'anglais et l'italien desire donner 
des lecons de Piano. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

UNIE DAME parlant le francais, 
wand, l'anglais et l'italien, 

desire trouver un emploi dans un magasin pour 
s'occuper de la vente. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

COGNACS & FINES CHAMPAGNES 
de Gabriel Cruon _Lis et C'e 

DepOt d'horlogerie, bijouterie et 
joaillerie 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travail d'orfe-
vrerie et joaillerie. 

Mouski, au commencoment de in ue neuve. 

ANTONIO VERONESI 
Maison fondee en 1853 

On trouve en stock des cognacs de 1875, 
1870, 1865, 1860, 1854, 1838, 1830, 1805. 

COGNAC 
Dept pour la vente en gros : 

CHEZ DANIEL WEIL 

A ALEXANDRIE ET AU CAIRE 

AGENT GENERAL POUR L'EGYPTE 

     

CHEMINS DE FER EGYPTIENS 

     

     

 

SERVICE D'ETE 

 

WA' 	 

KAFR-ZAYAT 	 

ALEXANDRIF 	 

LE CAIRE 	D. 
A. 
D. 
A, 

ALLER 
SEMI-DIRECT 

OMNIBUS 
1. 2 3. 	1 2.3. 

matin. 
7. 30 

10. 22 
10. 42 
1. 30 

matin. 
9 15 

H. 40 
11. 55 
2. 40 

OMNIBUS 

1. 2. 3. 

soir. 
2. 45 
5. 37 
5. 57 
8. 45 

EXPRESS 

soir. 
6. -
8. -
8. 20 

10 50 

1. 2. 

0 M N IB U 

soir. 
10 -
1. 14 
1. 29 
5. 15 

1. 2. 3. 

ALEXANDRIE.  	D. 

KAFR-ZAYAT  .   	
}AD 

LE CAIRE.    A 

RETOUR 

9. 40 
soir. 

12. 30 

matin. 

9. 20 

6 30 

matin. soir. 

6. - 	10. 30 
matin. 

8 30 	2 05 
5. 10 	2. 20 

8. 50 	5 20 

soir. soir. 
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